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SUR UN LOPHIODONTIDE DE HOOGBUTSEL 
ET DE HOELEDEN 

PAR 

Leo Gabounia (Tbilissi, U. R. S. S.) 

(Avec une planche hors-texte.) 


Les Mammiferes tongriens de Hoogbutsel et de Hoeleden (X. Misonne, 
1957; G. E. Quinet, 1965 a, b; G. E. Quinet et X. Misonne, 1965) 
presentent un grand interet pour la paleontologie. 

Cette faune fossile caracterise une zone de Mammiferes, pour laquelle 
on possedait jusqu’ici peu de donnees paleontologiques, non seulement en 
Belgique, mais dans toute l’Europe. 

II s’agit probablement du Sannoisien inferieur (dans le sens de 

L. Thaler), qui designe ainsi dans le Midi de la France quelques petits 
gisements ou 1’on trouve des Anoplotheriides et tres peu d'autres elements. 

Au point de vue paleontologique, ce niveau est difficile a separer du 
Ludien superieur (L. Thaler, 1964). 

Cependant avant de discuter de lage de la faune de Hoogbutsel, je 
voudrais attirer 1’attention, dans cet article, sur un element important 
de cette faune, que X. Misonne a rapporte a un genre nouveau de 
Rhinocerotides auquel il a donne le nom de Tongriceros Misonne, 1957. 

L’observation de quelques caracteres des dents jugales va preciser la 
position systematique de Tongriceros, temoignant de son appartenance 
a un Lophiodontide peu connu, designe par L. Rutimeyer sous le nom 
Chasmotherium Rutimeyer, 1862. 

Dans cet article j utilise la nomenclature cuspidienne de G. Vande- 
broeck (1961), valable a la fois au point de vue de l'anatomie comparee 
et de la paleontologie. 

II m est particulierement agreable d adresser ici mes remerciements a 

M. le Professeur A. Capart pour l'obligeance avec laquelle il a accepte 
de publier mon travail dans le Bulletin de Nnstitut royal des Sciences 
naturelles de Belgique, ainsi qu’au Docteur G. E. Quinet pour la gra- 
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cieuse amabilite avec laquelle il m’a invite a etudier les pieces du Rhino- 
cerotide presume de Hoogbutsel et de Hoeleden et pour tous les rensei- 
gnements qu’il a bien voulu me donner a ce sujet. 


Super-famille TAPIROIDEA Gill, 1872. 

Famille LOPHIODONTIDAE Gill, 1872. 

Sous-famille CHASMOTHERIINAE Viret, 1958. 

Genre CHASMOTHERIUM Rutimeyer, 1862. 

Espece Chasmotherium hoeledenense (Misonne, 1957) 

= Tongriceros hoeledenensis Misonne, 1957. 

I. - MATERIEL. 

1 Pd 3 , 1 M\ deux exemplaires de Pd 3 , une Pd.j ou Mj (fragment). 
Ct. M. 1151a, Ct. M. 1151b, Ct. M. 1149, Ct. M. 1161 et Ct. M. 1162. 

Description. 

La denture jugale superieure de cet animal est representee par deux 
dents intactes, une Pd 3 (fig. 1) et une M 1 (fig. 2) gauches. 

Les dents sont faiblement abrasees. 

La Pd 3 se caracterise par la longueur egale des deux branches de 
l’eocrete, le lobe posterieur etant legerement plus long et moins convexe. 

Le mesiostyle est nettement detache de la couronne et fait une forte 
saillie en dehors de l’epicrete. Sur le milieu du trajet de cette derniere, 
il y a un leger renflement conique et rudimentaire, qui peut etre considere 
comme un epiconule. 

Les deux extremites linguales des cretes transversales, epicrete et plagio- 
Crete, sont legerement rapprochees l'une de l'autre. 

Le bourrelet basilaire epais entoure la base de la couronne, formant 
sur le bord lingual de cette dent un denticule median. 

La M 1 differe de la troisieme molaire de lait par le developpement 
considerable du lobe distal de la muraille vestibulaire. 

Relativement beaucoup plus etendu dans cette dent, que le lobe convexe 
mesial, correspondant a l’eocone, il est plan a concave, avec une faible 
saillie convexe au niveau du distocone. 
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L’epicrete et la plagiocrete sont presque paralleles et on ne remarque 
aucune trace de renflement a la premiere, correspondant a l’epiconule. 

Le cingulum est remarquablement epais et continu. 

Le denticule lingual median est egalement present sur cette dent. 

Les dents inferieures sont a peine abrasees. La Pd 3 (figs. 3 et 4) est 
formee de trois cretes transversales, obliques sur l’axe de la machoire, 
particulierement au lobe distal. 

La plus mesiale de ces trois cretes forme la muraille posterieure d'un 
petit lobe supplementaire. 

Les cretes principales, l'epicrete et l’eocrete, se recourbent mesialement 
a angle droit du cote vestibulaire. 

Un cingulum entoure la base de la couronne de cette dent et s’efface 
legerement du cote lingual. 

Les deux exemplaires de cette dent different faiblement : l’un (fig. 3) 
est relativement plus massif que 1'autre (fig. 4), avec un trigonide court 
et un distostylide nettement marque. 

On pourrait meme supposer, en se fondant sur ces signes distinctifs, 
qu'ils appartiennent a des dents differentes, mais, d’apres les donnees 
de H. G. Stehlin (1903, p. 44), la Pd n est la seule dent du Chasmothe- 
rium. possedant trois cretes transversales. 

La Pd 4 ou M, n'est representee que par le trigonide (fig. 5), sans la 
moindre trace de dedoublement du lobe mesial. 


II. - POSITION SYSTEMATIQUE. 

II n’est pas difficile de reconnaltre dans les dents de Chasmotherium 
hoeledenense, les caracteres des Tapiroidea, et particulierement d’un 
Lophiodontide : la Pd 3 et la M 1 de 1’espece sont franchement lophio- 
dontes. avec un mesiostyle puissant, saillant en dehors, et deux cretes 
transversales rattachees a l’arete mesiale du cone correspondant. 

Toutes les deux sont entourees d'un cingulum epais et continu. 

La Pd 3 est constitute de trois cretes transversales (trait propre aux 
Chasmotheriines). 

On connatt trois especes de Chasmotherium. dont l’une (Chasmotherium 
stehlini Deperet) se retrouve dans l'Ypresien, la deuxieme (Chasmothe¬ 
rium minimum Fischer) dans le Lutetien inferieur et moyen, la troisieme 
(Chasmotherium cartieri Rutimeyer) dans le Lutetien superieur. 

C’est a cette derniere forme que se rattache, a mon avis, le Chasmothe¬ 
rium de Hoogbutsel et de Hoeleden. 

En effet les dents de Chasmotherium hoeledenense sont tellement sem- 
blables a celles de Chasmotherium cartieri (L. Rutimeyer, 1891, p. 52, 
pi. III. figs. 40-41; H. G. Stehlin. 1903. pp. 17-49, pi. I, figs. 2 et 19; 
pi. II, fig. 10; H. G. Stehlin, 1905, p. 572, figs. 55 et 56), que l'identite 
de ces deux especes s’imposerait, si on ne se trouvait en presence d’une 
difference de dimensions tres nette. 
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II y a egalement quelques traits de distinction plus ou moins importants 
dans la structure des dents : en Pd 3 de Chasmotherium hoeledenense, 
l’extremite linguale de l’epicrete est legerement plus recourbee distale- 
ment, l’epiconule plus marque. 

En M 1 la courbure de la plagiocrete est un peu plus accentuee. 

Sur le bord lingual de chacune de ces dents, on remarque une courbe 
un peu plus arrondie que chez Chasmotherium cartieri. 

Enfin, sur la Pd 3 de ce dernier, on ne voit pas de distostylide, assez 
net sur la meme dent du type de Hoogbutsel et de Hoeleden. 

II en resulte que les traits les plus caracteristiques de Chasmotherium 
hoeledenense sont : 

1) taille superieure a celle de Chasmotherium cartieri, 

2) presence d’un denticule accessoire median sur le bord lingual des dents 
jugales superieures, 

3) developpement de l’epiconule sur la troisieme molaire de lait supe¬ 
rieure et du distostylide sur la meme dent inferieure. 


III. - CONCLUSIONS. 

La liste de la faune de Hoogbutsel et de Hoeleden, dressee d'apres les 
donnees de X. Misonne et de G. E. Quinet et precisee par mes propres 
observations, est la suivante : Butselia biveri Quinet, Myotis misonnei 
Quinet, Adelomys palustris Misonne, Theridomys aquatilis Aymard, 
Steneofiber butselensis Misonne, Peridyromys micio Misonne, Cricetodon 
atavus Misonne, Androconus verlindeni Quinet, Chasmotherium hoele¬ 
denense (Misonne), Dichobune eft. leporina Cuvier, Tapirulus eft. hyra- 
cinus Gervais, Paroxacron sp. 

L’abondance de cette faune en genres eocenes est evidente. 

On n’y voit rien qui permette d'etablir une equivalence nette avec 
les faunes sannoisiennes typiques, pour lesquelles l’apparition des Rhino- 
cerotides, Entelodontides, Anthracotheriides et autres est caracteristique. 

Neanmoins, on a trouve que la presence, dans les gisements de 
Hoogbutsel et de Hoeleden, de quelques genres connus a l'Oligocene, est 
la preuve de la dite equivalence (X. Misonne, 1957; R. Rey, 1964; 
W. Krutzsch et D. Lotsch, 1964). 

R. Rey (1964. p. 918), se basant sur les donnees de X. Misonne, 
souligne surtout la valeur stratigraphique de Steneofiber. de Cainotherium 
et du presume Rhinocerotide, qui temoignent, selon lui. de la correspon¬ 
dence de ces gisements tongriens avec le Calcaire de Brie. 

Cependant le Steneofiber le plus ancien, est connu non seulement depuis 
l’epoque sannoisienne (Hempstead), mais egalement dans les Phospho¬ 
rites du Quercy (S. Schaub, 1958, p. 709), qu’on attribue partiellement 
au Ludien. De meme, le Cainotheriide, mentionne dans les explications 
de la planche II de l’article de X. Misonne (1957, p. 16) comme un 
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Cainotherium sp., est, d'apres cet auteur un Oxacronine, rencontre jus- 
qu’ici au Ludien superieur. 

En ce qui concerne le presume Rhinocerotide, decrit par X. Misonne 
sous le nom de Tongriceros, l’etude des dents confirme que Ton se trouve 
en presence d un Lophiodontide signale jusqu’a present a l’Eocene infe- 
rieur et moyen. 

Parmi les genres, qui constituent la faune de Hoogbutsel et de Hoeleden, 
six (Adelomys, Theridomys, Chasmotherium, Dichobune, Tapirulus, 
Paroxacron) n’ont ete marques qu'a l'Eocene. 

Se rapportent a l’Eocene, comme a l’Oligocene, trois genres (Steneo- 
fiber, Cricetodon, Theridomys) , et deux seulement (Myotis, Peridyromys) 
peuvent etre rapportes a 1’Oligocene (Miocene?) et non a une epoque 
plus ancienne. 

La position stratigraphique de Butselia, Insectivore Zalambdodonte, ne 
peut etre precisee, puisque ce genre est inconnu dans d'autres gisements 
(G. E. Quinet et X. Misonne, 1965). 

Cependant, il me semble que Butselia, par son aspect primitif, ainsi 
le Condylarthre Androcortus constituent les elements les plus archaiques 
de la faune de Hoogbutsel et de Hoeleden. 

Tout cela me fait douter de l’equivalence de Hoogbutsel et du Calcaire 
de Brie, admise par X. Misonne, R. Rey et d'autres. 

La faune de Hoogbutsel et de Hoeleden, revelant, comme nous l'avons 
deja vu, des affinites assez etroites avec les faunes eocenes, doit etre 
consideree comme un peu plus ancienne que la faune sannoisienne typique 
et plutot anterieure a la grande coupure, signalee par H. G. Stehlin 
(1909) au niveau du Calcaire de Brie. 

Cependant la presence dans cette faune d’elements oligocenes inde- 
niables me fait croire qu’elle ne peut correspondre exactement au 
niveau de Montmartre. 

Elle doit etre mise en concordance, de preference avec la faune a 
derniers Anoplotheres du Midi de la France, dont les gisements parais- 
sent, d apres L. Thaler (1964, p. 987), en position stratigraphique un 
peu plus elevee par rapport au Ludien superieur. 

A mon avis, la faune de Hoogbutsel et de Hoeleden appartient a la 
zone des Mammiferes, que L. Thaler nomine « sannoisienne inferieure ». 

Ainsi done, le Tongrien superieur beige peut etre considere, au moins 
partiellement, comme l’age, auquel correspond une faune de Mammiferes 
intermediaires entre celles du Ludien et du Sannoisien typique (« Sannoi- 
sien superieur » de L. Thaler), caracterisee par l’apparition au sein 
de la faune essentiellement eocene, de quelques genres de Rongeurs et 
d’un Chiroptere clairement oligocenes. 

Cependant, si on partage l’opinion de R. Rey (1964, p. 918) sur 
1 equivalence du Stampien inferieur et du Sannoisien et sur le rajeunis- 
sement de la faune du Calcaire de Brie, attribute par cet auteur a la 
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base du Stampien, on sera oblige de ranger dans l'Oligocene inferieur, 
non seulement l’horizon de Hoogbutsel-Hoeleden, mais egalement de 
Montmartre et de Bembridge (Ludien superieur). 

D’apres ce qui precede, on peut done conclure, que le debut du develop- 
pement des faunes de Mammiferes oligocenes a du avoir lieu sans doute, 
des l'Eocene terminal, e’est-a-dire, a une epoque un pen plus ancienne 
que le commencement du Sannoisien (le niveau de Sannois « sensu 
stricto »). 

IV. - SOMMAIRE. 

Le Tongriceros, attribue par X. Ml SONNE au Rhinocerotides, est sans 
aucun doute un Chasmotherium, dont les representants ont ete connus 
des l’Eocene inferieur et moyen. II en resulte, que l'opinion suivant 
laquelle Tongriceros est un element franchement oligocene (R. Rey), 
doit etre repoussee. 

La faune de Hoogbutsel et de Hoeleden revele des affinites nettes 
avec les faunes eocenes, dont elle se distingue pourtant par la presence 
de quelques genres oligocenes. 

Cela fait supposer qu’elle peut correspondre a une zone de Mammi¬ 
feres intermediaires entre celle du Ludien superieur et du Sannoisien 
typique, pour laquelle on peut admettre, suivant L. Thaler, le nom de 
« Sannoisien inferieur ». 

Dimensions des dents en mm. 


l’ r tableau 

Chasmotherium hoeledenense 

Dents 

Diam. mcsio-distal. 

Diam. transv. 

Pd 3 Ct.M. 1151 a. 

23,7 

23.9 

M 1 Ct.M. 1151 b. 

28,6 

27,9 

Pd 3 Ct.M. 1149. 

28.1 

16.5 

Pd, Ct.M. 1161. 

29.1 

14.5 


2" tableau 

Chasmotherium cartieri 

Dents. 

Diam. mesio-distal. 

Diam. transv. 

Pd 3 

16 

15,3 

Mi 

20 

20 

Pd, 

18 

10 

Pd, 

17,5 

9,8 
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LEGENDE DE LA PLANCHE I. 

Chasmotherium hoeledenense = Tongriceros hoeledenensis. 

Fig. 1. — Pd 3 gauche, face occlusale (Ct. M. 1151 a), gr. x 2. 

Fig. 2. — M 1 gauche, face occlusale (Ct. M. 1151 b), gr. x 2. 

Fig. 3. — Pda droite, face occlusale (Ct. M. 1149), gr. x 2. 

Fig. 4. — Pds droite. face occlusale (Ct. M. 1161). gr. x 2. 

Fig. 5. — Pd, ou Mi droite. face occlusale du trigonide (Ct. M. 1162), gr. x 2. 
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